
Historique des Obiets Volants Non Identifies 

En 1970 Ia Flying Saucer Review re<;:u t de 
son correspondant de Finlande une serie de 
rapports ayant trait a l 'un des phenome­
nes les plus troublants et les plus complexes 
que puissent connaitre les personnes inte­
ressees par ce sujet. L'observation etait le 
fait de MM . Aarno Heinonen , 36 ans, et Esko 
Viljo , 38 ans , qui , !e 7 janvier, se bal adaient 
a ski dans une foret situee a 16 km au nord 
d 'Heinola, soit a 130 km d 'Helsinki (Finlan­
de). II etait 16 h 45 et le solei! commenc;:ait 
a decliner. Les deux skieurs deciderent alors 
de se reposer. Soudain , une sorte de bour­
donnement se fit entendre, un bourdonne­
ment qui venait de loin , et qui s'affirma. 
Heinonen leva les yeux, et vit dans les airs 
une lumiere de forte intensite. La tache de 
lumiere amor<;:a un large virage et vint en 
direction des deux observateurs. 

Elle descendit et s'arreta pile dans l'espa­
ce. L'objet - a defaut d 'un meilleur terme 
- etait nimbe d'une brume grisatre lumi­
neuse. Elle se manifestait par pulsations ... 
Les temoins se trouvaient a une quinzaine 
de metres . Puis , au travers de Ia brume, ils 
distinguerent un objet d 'apparence metal­
lique de trois metres de diametre. La par­
tie inferieure presentait trois hemisoheres 
et au centre un tube de 25 em environ de 
dia_metre. A mesure que I'« engin , se rap­
prochait du sol , Ia brume semblait disparai­
tre . Et quand il fut a quatre metres, le 
bourdonnement cessa. Du tube central jail­
lit un rayon de lumiere qui se contracta au 
point de former un disque qui demeura un 
moment immobile avant de rejoindre le tu­
be. Un jet de lumiere sortit de nouveau du 
bas de l 'engin , et une creature de quelque 
nonante centimetres apparut. Son visage 
etait aussi pale que de Ia eire, et sur Ia te­
te elle portait un casque conique brillant 
comme du metal. Vetu d 'une salopette gris 
clair qui reluisait, et chausse de bottes 
vert lance, le petit humano"ide tenait dans 
les mains une boite noire d'ou partit sou­
dain un rayon de lumiere presque aveuglan­
te. Une brume descendait de nouveau de 
l'engin , et du cercle illumine jaillirent des 
etincelles de couleur rouge et verte. Le 
brouillard s'epaissit , Ia lumiere trembla 
comme une !Iamme et rentra dans le tube. 
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Une reconstitution de !'observation du 7 janvier 1970 
a Hei nola (Finlande). (Doc ument FSR). 

Ce fut alors comme si Ia brume s'epa rpi lla it, 
et tout disparut .. . 
Heinonen se sentait Iaibie . Paralyse du co­
te droit, il lui fallut deux heures pour fran­
chir les deux kilometres qui les separaient 
d 'un village. II fut accable de maux de tete, 
de vomissements, de troubles resp iratoi ­
res. Sa tension sanguine tomba en dessous 
de Ia normale. On lui administra des somni­
feres. Mais ses membres lui faisaient tou­
jours mal. Son sens de l'equilibre fut grave­
men! affecte. II avait froid , mais n'avait pas 
de fievre. Malgre les sedatifs, Heinonen con­
tinua a souffrir de Ia huque, de l'estornac et 
du dos. II fut attein t de lourdeurs et ne 
put travailler. En ou'tre , aucun traitement 
medical ne put avoir raison de sa malad ie. 
Quant a Viljo , son visage etait rouge et 
gonfle. De meme qu 'Heinonen , il pe rdit le 
sens de l'equilibre. II ressentait une sensa­
tion de legerete, surtout dans les jambes. 
Des rougeurs apparurent sur sa . poit rine et 
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dans le ciel. Leurs temoignages vinrent con­
firmer celui des deux infortunes skieurs. 

D'aucuns se rendirent a l'endroit de !'obser­
vation , et en furent malades pendant deux 
jours. (Ref. 38, 39, 40, 41 ). 

Le 13 aout, entre 22 h 50 et 22 h 55, 
M. E.H. Maarup, officier de police, patrouil­
lait sur Ia nationale de Haderslev (Dane­
mark). Soudain , les phares s'eteignirent et 
le moteur de Ia voiture s'arreta. Une lumie­
re puissante se balan<;:ait devant lui. La 
temperature dans Ia voiture augmenta. 
Quand le temoin voulut communiquer Ia 
nouvelle par radio , celle-ci ne fonctionnait 
plus. L'OVNI se mit en mouvement, et Maa­
rup reussit a le photographier a six reprises . 
C'etait un g ros objet ovale de quelque 15 
metres de long sur 5 de haut. II aoparut 
alors a 25 metres d 'altitude, telle une 
grande ombre grise, puis s'eloigna a tres 
grande vitesse ... (Ref. 48, p. 7) . 

Dans Ia nuit du 29 au 30 aout, un OVNI at­
territ dans une ferme appelee Enebacken, a 
l'ouest du lac Anten (Suede). L'engin laissa 
de fortes empreintes dans le sol , ce qui per­
mit aux enqueteurs du GICOFF (Gbteborgs 
Informations Center for Oidentifierde Fly­
gande Fbremal - Centre d'lnformations de 
Gbteborg pour l 'etude des OVNI) de recueil­
lir des echantillons et de les faire analyser. 
" Je n'ai vu ni entendu quoi que ce soit, re­
lata M. Johansson, proprietaire de Ia ferme. 
Je suis aile me coucher a 9 heures, mais ma 
chambre se trouve du cote oppose de Ia 
maison . Je ne suis pas specialement intri­
gue par !' incident, mais c 'etait amusant de 
voir tout ce monde autour de l'endroit. Qui 
que ce soit qui ait atterri a pris neanmoins 
garde de ne rien detruire "· 

M. E. Karlsson raconta que comme il s'ap­
pretait a aller se coucher un peu avant mi­
nuit, des voitures s'arreterent a proximite 
et eteignirent leurs phares. Son fils revint 
alors : un objet rouge avait ete vu a quel­
que 500 metres d 'Enebacken . M. Karlsson 
sortit de chez lui pour apercevoir a son 
tour une forte lumiere rouge dans le ciel. 
Celle-ci survolait Ia foret. Et Karlsson per-

<;:ut un son de cet engin dont le comporte­
ment etait des plus etranges: II se mou­
vait de place en place, puis de bas en haut 
et inversement. Sa vitesse etait en outre 
irreguliere. A quelques metres du sol , il emit 
des rayons de lumiere. Les Karlsson rentre­
rent chez eux, et a deux heures du matin , 
l'objet etait toujours Ia. Parmi d 'autres 
temoins, MM. P. Nilsson et Olsson firent 
egalement etat du passage dans le ciel 
d 'une vive lumiere rouge. 

L'analyse des prelevements du sol fut con­
du·,~e par deux personnes du Chalmers Ins­
titute of Technology (lnstitut de Chimie 
Nucleaire, . Les mottes de terre deno­
taient un rayonnement gamma de faible in­
tensite. Apres deux semaines, le rayonne­
ment restait inchange. II etait tres impro­
bable que cette activite fOt le resultat d 'ex­
periences nucleaires. Selon les experts, le 
rayonnement pouvait etre le fait de !' isotope 
Cerium 137 ... (Ref. 42, p. 13). 

A Ia mi-juin 1971, plusieurs journaux amen­
cains annon<;:aient Ia mort du Dr James Mc­
Donald. C'est le dimanche 13 juin 1971 qu'on 
a retrouve le corps du professeur dans un 
desert proche de Tucson (Arizona, USA) , 
son lieu de residence. Officiellement, le sa­
vant s'est suicide d 'une balle dans Ia tete, 
et l'on a meme retrouve une lettre pres de 
lui. L'enigme reste entiere quant au conte­
nu de cette lettre et quant aux mobiles 
exacts ayant pousse McDonald au suicide ! 
(Voir a ce sujet \'article paru dans lnfores­
pace no 2, 1972, pp. 15-17) . 

•• Les gendarmes croient aux soucoupes vo­
lantes. Qu 'on ne vienne pas leur dire qu 'il 
s'agit de phantasmes, i llusions d 'optique, 
sornettes, visions de malades, d 'ivrognes 
d 'illumines ou de personnages en quete de 
publicite. Ces phenomenes celestes incon­
nus sont pris tres au serieux par Ia gendar­
merie franc;:aise qui estime meme qu'elle est 
mieux placee que quiconque pour resoudre 
le mystere "· 
Ainsi debutait un article sur Ia position de 
Ia gendarmerie fran<;:aise face au probleme 
des OVNI (Le Soir lllustre, 20 mai 1971). 
Cette prise de position etait - et est 
toujours - nettement revolutionnaire quand 
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on songe que par le biais de Ia gendarme­
rie , ce sont en fait les pouvoirs publics 
fran<;:ais qui se sont engages. Que peu­
vent faire les gendarmes face a ce preble­
me? 
,, Par son implantation sur !'ensemble du 
territoire, par sa connaissance des lieux et 
surtout des populations, par son integrite 
et l'honnEHete intellectuelle qui caracteri­
se son personnel et aussi par Ia rapidite de 
son intervention sur les lieux, Ia gendarme­
rie nationale est bien placee pour etre une 
auxiliaire precieuse de Ia recherche de Ia ve­
rite en ce domaine ... , 

Dans sa revue du premier trimestre 71 Ia 
gendarmerie fran<;:aise livre au public une 
brillante etude, emaillee de croquis : ,, Sur 
les traces des soucoupes volantes '' · Co­
auteurs de ce document, le capitaine de 
gendarmerie Kervendal et Charles Garreau, 
l'un des pionniers en France de Ia recherche 
sur les OVNI. .. 

Nous savons fort bien que les nombreux 
cas presentes dans ces pages et qui illus­
trent le phenomene des annees 1947 a 1974, 
ne representent qu 'une infime partie de !'en­
semble des temoignages recueillis . Mais 
notre intention etait de faire le bilan de ces 
vingt-sept dernieres annees, et de vous mon­
trer !'evolution de l 'ufologie. Car il y a une 
evolution . On l'a vu , des prises de position 
ouvertes du debut des annees 50, on est 
passe a une hostilite marquee a partir de 
1954. Depuis lors, le phenomene n'a cesse 
d'etre tourne en derision. Dernierement, et 
surtout a partir de 1972, !'attitude du public, 
des responsables et des chercheurs a sensi­
blement change. De l'hostilite parfois bruta­
le on est passe a un interet non deguise. 
Puisse celui-ci conduire a enfin consacrer 
des credits et des equipements a !'etude 
scientifique du phenomene OVNI. Tel est 
notre vceu final. 

Lucien Clerebaut. 
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Primhistoire et 
Archeologie 

La navigation des Phtfmiciens 

2' PARTIE: LES PHENICIENS ETAIENT-ILS 
DES MARINS? 
Pieces a conviction 

Dans son ouvrage << L'Amerique avant Co­
lomb "• Cyrus Gordon ecrit fort justement : 
<< Comme le montre toute une serie de textes, 
on avait , dans I'Antiquite , conscience de con­
tacts transatlantiques, conscience nee de di­
vers incidents, evenements et traditions cor­
respondant a differentes periodes » . Citant 
de tres nombreux auteurs de I'Antiquite , tels 
que Theopompe, Aristote, Diodore de Sicile, 
Stabon, Homere, etc .. . , il conclut en ecri­
vant : <<A l'age du bronze, le grand reseau 
de navigateurs marchands ne se limitait pas 
a Ia Mediterranee, ou a d'autres mers inte­
rieures , mais etait oceanique et interconti­
nental "· Nous sommes bien d 'accord avec 
cet eminent savant lorsqu ' il affirme que Ia 
traversee de l'ocean Atlantique a partir des 
cotes africaines vers les Ameriques, est fa­
cilitee par les vents et courants. Les vents 
nous les connaissons, ce sont les alizes ; le 
courant est le Sud-Equatorial. 
Les pieces a conviction sont nombreuses et 
se divisent pratiquement en trois preuves ar­
cheologiques : 1° les pieces de monnaie 
(monnaie cananeenne trouvee dans le Ten­
nessee ; une autre, phenicienne, decouverte 
a proximite du mur de Bimini et datee du V' 
siecle avant J.-C., etc ... ) ; 2° les ruines (Piaui 
au Bresil , Pattee 's Cave et Mont Show dans 
le New Hampshire) ; 3° les gravures et inscrip­
tions de toutes natures, dont les plus con­
nues et aussi , semble-t-il , les plus centes­
tees, sont celles decouvertes en 1872 au Bre­
sil par un certain Joaquim Alves Da Costa. 
Le texte a connu de nombreuses versions, 
mais en 1970, Cyrus Gordon en donna une 
nouvelle. Nous citons le texte paru dans !'e­
dition fran<;:aise : ,, Nous sommes des Cana­
neens sidoniens de Ia cite du roi marchand. 
Nous avons ete jetes sur cette ile lointaine, 
une terre de montagnes. Nous avons sacrifie 
un jeune aux dieux et aux deesses celestes 
dans Ia 19' annee de notre puissant roi Hi­
ram et nous avons embarque d'Eziongaber 
dans Ia mer Rouge. Nous avons voyage avec 
1 0 bateaux et talt.la to.ur .. d l' Afr iQJJe. ru: mer.. 
Qendant deux ans. Puis nous avons ete se-
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Quebec a pu dechiffrer trois steles de cal­
caire, decouvertes au debut du siecle, au 
sud du Quebec et dont les inscriptions sont 
ecrites, affirme-t-il , dans une langue qui etait 
parlee en Lybie cinq siecles avant notre ere "· 
La premiere stele porte !' inscription : « !'ex­
pedition a traverse (Ia mer) au service du sei­
gneur HIRAM , qui a conquis ce territoire ''· Or 
HIRAM , cite dans Ia Bible etait roi de Tyr de 
969 a 935 avant J.-C. ; Ia deuxieme stele por­
te Ia phrase suivante : " Ecrite par HATA, 
qui a atteint Ia fin de cette riviere , a fait ac­
coster son navire et fait graver cette pierre ''· 
Entin sur Ia troisieme stele decouverte sur 
une colline, on peut lire : « HANNON fils de 
TANU a atteint cette montagne ''· Or HAN­
NON etait un nom courant chez les Pheni­
ciens, surtout a Carthage (18). 

Jacques Dieu. 
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Nos enquetes 

UN CURIEUX PHENOMENE EN GAUME 

Cette singuliere observation a ete faite le 
mardi 13 fevrier 1973 a Marbehan (1) . Borde 
au nord par les grandes forets ardennaises 
de Neufchateau et de Rulles, ce vill age est 
situe a vol d 'oiseau a une bonne quinzaine 
de kilometres a !'ouest d 'Arlon. L'axe ferro­
VIarre international Bruxelles-Luxembourg 
qui le Ionge, passe a moins de 50 metres 
de !'habitation du temoin . Celle-c i se trouve 
a Ia limite est de Ia localite dont les res­
sources sont principalement agricoles et fo­
restieres ; au sud de Marbehan on trouve 
une importante usine de transformat ion du 
bois (feuillus) qui fabrique notamment du 
formo l. 

Bernard Roussel , un etudiant age de 16 ans 
a l'epoque, vena it de quitter son domici le 
pour aller chercher du lait dans une pet ite 
ferme Voisine. II devait etre environ 21 h 45 
et a cette heure-la il fa isait deja nuit. Le ciel 
etait sans nuage et completement etoile , le 
vent etait faible et sans orientation precise. 
Marchant sur l'accotement de Ia petite route 
qui mene a Rulles, le temoin , qu i a une bon­
ne vue, aper<;:ut en direction de l 'est-sud-est , 
au-dela du pont franchissant Ia ligne de che­
min de fer, un phenomene lumineux non 
eblouissant assez bas dans le ciel (entre 3 
et 5° d 'elevation). En pleine nu it les distan­
~es etant difficiles a evaluer, faute de repe­
res , on peut supposer d 'apres Ia description 
et les indications recueillies sur place, qu 'il 
pouvait se situer a environ deux kilometres 
de Ia. II s'agissait de six bou les lumineuses 
de taille egale, de couleur jaune-orange, 
ayant chacune un diametre inferieur a celu i 
de Ia pleine lune. Elles etaient alignees sur 
deux files paralle les en position oblique 
dans le ciel et apparemment vues dans un 
plan frontal. Le temoin les decrit comme 
pouvant et re des boules de feu . Leur pour­
tour etait legerement diffus et semblait vi ­
brer, il n'y avait pas de halo et aucun rayon­
nement. Le phenomene etait fi xe dans le 
c iel et aucun bruit n'etait perceptible. 

1. En s·e refe ran t a Ia carte de Belg ;que publiee page 
29 dans lnfo respace no 20, on pe ut localiser approld­
mativement Marbehan au premier tiers d 'une droite 
reli an t le village de Les -Bulles (12) a Arion . 
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Apres 20 ou 30 secondes d'observation, les 
deux boules du bas prirent une teinte plus 
orange (Fig. 1/a) et il sembla a l'observateur 
qu 'elles se disloquaient et s'effritaient en 
petits " morceaux , qui tombaient apparem­
ment vers le sol avec des trainees de fu­
mee (Fig. 1/ b) . En meme temps, les quatre 
boules restantes commencerent a se depla­
cer ensemble vers le bas en suivant l'axe 
oblique de leur alignement et en gardant 
toujours le meme ecartement entre elles 
(Fig . 1/c) . Lorsque les deux boules qui se de­
composaient disparurent completement,. elles 
furent remplacees par les deux boules infe­
rieures du groupe en mouvement descendant 
et simultanement, deux points lumineux tres 
oranges de Ia taille d'une etoile apparurent 
a Ia place laissee vaquante par les deux 
boules superieures de Ia formation en carre 
qui se depla<;:ait (Fig. 1/d). Tres rapidement 
ces deux points brillants grossirent pour at­
teindre Ia taille et Ia couleur des autres ob­
jets et reformer ainsi un nouveau groupe 
de six boules alignees comparable a Ia for­
mation qui etait visible en debut de cette 
observation (Fig . 1/e) . Quelques instants plus 
tard , le meme processus recommen<;:a : les 
boules du bas devinrent plus oranges, puis 
s'effriterent alors que les quatre autres se 
depla<;:aient vers le bas. Ce meme cycle se 
repeta cinq ou six fois de suite, puis finale­
men! le tout disparut en trois etapes succes­
sives ; apres Ia derniere disparition des deux 
boules du bas et leur remplacement par les 
boules inferieures de Ia formation carree en 
deplacement descendant, celles-ci s'effrite­
rent a leur tour pour etre remplacees enfin 
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par les deux dernieres qui se disloquerent 
toujours de Ia meme fa<;:on. La duree totale 
de cette curieuse observation fut d'environ 
cinq minutes. Le temoin regarda encore le 
ciel tout autour de lui mais ne remarqua 
rien d'anormal. (I.C. : 2, I.E. : 3). 

Cette enquete a ete realisee sur base d'une 
information aimablement communiquee a Ia 
SOBEPS par les jeunes membres du Cercle 
Astronomique Arlonnais. 

Jean-Luc Vertongen. 

ETRANGE BALLET DANS LE CIEL 

CAROLOREGIEN 

Cette observation, rapportee dans Ia presse 
locale par le temoin lui-meme, nous a sem­
ble particulieremeent interessante a presen­
ter a nos lecteurs du fait qu 'elle s' inscrit 
dans Ia categorie tres speciale des depla­
cements d'OVNI en formation . Nous nous 
trouvons une fois de plus dans Ia region 
caroloregienne, plus precisement a Ia limite 
de Marcinelle et de Couillet (1). Ces com­
munes jouxtent respectivement Charleroi au 
sud et au sud-est. Les deux lieux de !'obser­
vation , distant a vol d'oiseau d'environ 1 500 
m, se situent sur le debut du contrefort sud 

1. Les communes de Marcinelle et de Oouillet etant 
reperee3 sur le plan de situation publiee page 32 
dans le numero precedent , on pourra , en le con­
sultant, mieux localiser cette observation . 
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de Ia vallee de Ia Sambre qui 
coule vers l'est et que longent 
les axes routier et ferroviaire 
Charleroi-Namur. Le secteur est 
compose en majeure partie de 
nombreuses habitations ouvrie­
res et d 'usines telles que Hai­
naut-Sambre et les A.C.E.C. 
qui offrent a Ia vue un champ 
de vision restreint. 

Nous sommes le dimanche 16 
septembre 1973 ; M. Bernard 
Dumont, 27 ans, correcteur au 
journal •• La Nouvelle Gazette " 
et son epouse rentrent en voi ­
ture d'une visite familiale . II est 
22 h 30. Ce soir-la, quelques 
etoiles scintillent entre les cu­
mulus. La lune brille au nord­
est, soit a Ia gauche des te­
moins. Le vent souffle modere­
ment au sol et en altitude ; les 
nuages ne semblent pas bou­
ger. Arrives a Ia hauteur de Ia 
rue du Temple situee sur le 
territoire de Marcinelle, alors 
qu'ils roulent a environ 50 km/ 
h, les temoins aperQoivent jus­
te devant eux, vers le sud-est 
et par environ 45° d'elevation , 
une lueur jaunatre tres intense, 
provoquant une clarte superieu­
re a celle de Ia lune. Elle est 
animee de pulsations rapides 
et perce un gros nuage par le 
haut et le bas (Fig . 1/a) . L'au­
tomobiliste range son vehicule 
le long de Ia rue, deserte a cet­
te heure, et il sort de Ia voiture 
en compagnie de son epouse 
pour mieux observer le pheno­
mene. Quelques secondes s 'e­
coulent , puis soudainement, six 
objets parfaitement circulaires, 
d'une taille d'environ 1/6• du 
diametre lunaire, surgissent de 
derriere le nuage (Fig . 1/ b) . 
Tres lumineux et de teinte jau­
natre " comme Ia lune ••. ils 
evoluent en une formation de 

Figure 1 a - b 
c - d 
e- I 
g . h 
i - j 
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deux rangees horizontales de trois disques. 
La distance separant chaque objet est d 'en­
viron deux fois leur diametre. lis s'elevent 
lentement quelque peu , marquent un bref 
temps 'd'arret (Fig. 1/c) , puis redescendent 
toujours a vitesse reduite se cacher derriere 
le nuage. A ce moment, Ia lueur pen;:ue en 
debut d 'observation apparait a nouveau au­
dessus et au-dessous de Ia masse nuageuse 
(Fig . 1/d). Quelques secondes plus tard , les 
six disques, toujours en firmation , ressortent 
de leur cachette et montent lentement a Ia 
verticale. Arrives a Ia fin de cette courte 
phase ascensionnelle, et apres un bref temps 
d'arret (Fig. 1/e) , ils evoluent lateralement 
vers Ia gauche jusqu'a l'extremite du nuage, 
soit une distance equivalant a sept ou huit 
fois leur diametre. La, ils observent un nou­
veau temps mort (Fig . 1/ f) , font marche ar­
riere , repassent a !'aplomb de leur trajectoire 
ascensionnelle et continuent sans s'arreter 
vers Ia droite sur une meme distance. Un 
nouvel arret est alors respecte (Fig . 1/g), puis 
its retournent en arriere, stoppent a mi-par­
cours et redescendent ensuite derriere le 
nuage. A ce moment, Ia lueur est de nou­
veau visible (Fig. 1/h) et quelques secondes 
plus tard , le manege recommence de fa<;:on 
identique et se repete cinq ou six fois. 

Cela fait maintenant environ trente minutes 
que les deux temoins observent le. pheno­
mene et alors qu 'ils s 'attendent a voir res­
sorti r une fois de plus les six objets du 
nuage, Ia lueur augmente subitement d' in­
tensite et c 'est un seul disque qui apparait 
(Fig. 1/ i) . II est beaucoup plus volumineux 
que les precedents, aussi gros que Ia pleine 
lune, de meme couleur, mais au lieu de mon­
ter lentement, if file a Ia verticale a une vi­
tesse fulgurante. M. et Mme Dumont le sui­
vent des yeux durant quatre a cinq secon­
des, puis le disque disparait instantanement 
comme s' il s'etait eteint. 

Plus rien ne se manifeste alors et apres cinq 
minutes d'attente, les temoins decident de 
rentrer chez eux a Couillet. Le trajet s'effec­
tue en quelques minutes a peine et apres 
avoir rentre sa voiture au garage, Bernard 
Dumont reste seul sur le seuil de sa porte. 
II scrute le ciel devant lui , toujours en direc­
tion du sud-est, dans l'espoir de revoir a 
10 

nouveau le phenomene. Son attente n'est pas 
vaine car moins de dix minutes plus tard Ia 
meme lueur reapparait, toujours masquee 
en partie par un nuage, peut-etre le meme ! 
Alors le manege recommence, chronologi­
quement en tous points semblable a Ia pre­
miere observation, mais cette fois au lieu 
d'une formation de six disques, il n'y en a 
plus que trois , disposes en triangle (Fig. 
1/ j) . La distance separant les objets l'un de 
!'autre est encore d 'environ deux fois leur 
diametre. La couleur et Ia taille restent Ia 
meme ainsi que les phases d'apparition et 
de disparition qui se repetent egalement cinq 
a six fois et durent aussi une trentaine de 
minutes. Le depart foudroyant du ,, grand 
disque » et son extinction subite cloturent de­
finitivement Ia seconde observation de Ber­
nard Dumont. 

Complement a l'enquete 

Apparemment le phenomene devait etre tres 
eloigne du fait que le temoin n'a pas re­
marque de variations dans Ia taille des dis­
ques, ni dans !'elevation ou l'azimut, bien 
qu ' il s 'etait rapproche de 1 500 m tors de Ia 
deuxieme observation . II semblerait d 'apres 
M. Dumont que le ballet aerien se soit pro­
duit les deux fois a Ia meme place. 
Le lendemain , il fit part de son aventure a 
ses collegues de travail au journal << La Nou­
velle Gazette •• et notamment a M. Daniel 
Lienard , redacteur, qui est !'auteur de plu­
sieurs articles consacres au probleme OVNI. 
Celui-ci lui proposa d'ecrire lui-meme dans 
le journal le recit de son observation . II fut 
done publie le jeudi 20 septembre. Dans cet 
article, dont Ia redaction se voulait plus sty­
lee que claire et circonstanciee, !'auteur fit 
un appel aux temoignages. C'est ainsi que 
les jours suivants, plusieurs lettres decri­
vant des observations d 'OVNI arriverent au 
siege du journal. M. Lienard ecrivit par Ia 
suite un article publie le vendredi 5 octobre 
dans lequel if rappelait !'observation de son 
collegue et donnait un compte rendu des 
lettres re<;:ues. 

Bien qu 'aucun lien ne rapproche les obser­
vations, notons pour cette meme journee 
celle de M. et Mme Nackaerts faite depuis 
Mont-sur-Marchienne a Ia limite de cette 
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commune et de Marcinelle. En jetant un 
coup d'reil par Ia baie vitree de son appar­
tement , Mme Nackaerts aper<;:ut deux ta­
ches lumineuses en mouvement dans le ciel. 
Trouvant cela etrange, elle appela son mari 
et ensemble ils observerent le phenomena 
qui survolait Charleroi seton une trajectoire 
horizontale approximativement orientee d'est 
en ouest. II pouvait etre en vi ron 17 h 30. Les 
deux taches lenticulaires etaient de couleur 
blanche et d 'une brillance non aveuglante. 
Leur contour etait net et se detachait sur le 
gris-blanchi'l.tre des nuages. La premiere, 
distante de l'autre d'environ une fois sa lon­
gueur, se situait legerement au-dessous d'el­
le. La taille et Ia vitesse pouvaient etre com­
parees a celles d'un avion de chasse volant 
a 500 ou 600 km/h. Les deux temoins n'ont 
pu apprecier ni !'altitude ni Ia distance les 
separant du phenomena. La duree totale de 
!'observation fut estimee a deux minutes. Au­
cun son ne fut per<;:u. 

Signalons enfin le temoignage de Mme S.V. 
qui depuis Gosselies a observe vers 23 h 30 
en direction de l'est, un faisceau tres lumi­
neux, immobile, dirige vers le sol. II semblait 
sortir d 'un petit nuage situe a 45° d 'eleva­
tion et etait cache dans le bas par les toits 
des maisons se trouvant a une vingtaine de 
metres du temoin . La luminosite et Ia COLI­

leur etaient semblables a Ia lune. Ce temoi­
gnage contient, helas, trop peu d' information 
car Mme S.V. s 'est tres rapidement desin­
teressee du phenomena (2) . 

Conclusion 

Lors de l'enquete, Bernard Dumont se mon­
tra a notre egard d'une gentillesse et d'une 
affabilite tout particuliere. II nous fit un re­
cit assez desinvolte, emaille de quelques la­
cunes que toutes nos questions ne parvinrent 
pas a combler totalement. Ces oublis peu­
vent tres bien s'expliquer par Ia relative an­
ciennete de !'observation. En effet, quelques 
mois s'etaient deja ecoules lorsque nous 
l'interrogeames. Malgre tout, nous croyons 
avoir cerne au mieux le processus evolutif 
de cet etrange ballet aerien qui comporte 
quand meme des garanties d 'authenticite du 

2. Enquete faite par M. Alain Parisseaux. 

fait que le temoin nous a paru sincere et 
que nous ne pensons pas que ses fonctions 
lui permettent de faire par l'entremise du 
journal qu i l'emploie des declarations men­
songeres pouvant ternir Ia reputation de ce­
lui-ci . 

Yves Toussaint. 

DANS LE CIEL DE LA ROCHE 

Ce temoignage nous parvient de La Roche­
en-Ardenne, petite ville touristique situee 
dans Ia vallee de I'Ourthe au nord-nord­
ouest de Bastogne (1) . C'est un centre de 
villegiature accueillant, tres anime durant les 
mois de vacances, ou on trouve de nom­
breux hotels et quelques terrains de cam­
ping le long des meandres de Ia riv iere ar­
dennaise. Sise un peu a l 'ecart et au sud de 
Ia localite, Ia villa des temoins est batie a 
flanc de coteau sur Ia colline du " Dester "· 
De ce belvedere privilegie Ia vue embrasse 
un admirable panorama qui s'etend sur tou­
te Ia vallee et les nombreux bois de sapins 
environnants. 

C'est au cours de Ia soiree du mardi 14 mai 
1974 que M. et Mme Muller observerent de­
puis leur domicile, une source lumineuse 
puissante, assez bas dans le ciel , en direc­
tion du sud-sud-ouest. Le couple suivait une 
emission televisee lorsque vers 21 h 30, en 
jetant un coup d 'reil a l'exterieur, Mme Muller 
remarqua Ia premiere cette tres grosse 
<< etoile ». Quelque peu intriguee, elle se leva 
et vint a Ia fenetre pour mieux observer ce 
phenomena lumineux inattendu. II faisait nuit 
et le ciel bien degage etait entierement cons­
telle . La source lumineuse etait situee a en­
viron 15 ou 20° d'elevation et devait se trou­
ver plus ou moins au-dessus d'un pyl6ne 
d 'une importante ligne a haute tension (220 
kV) . Dans l'obscurite i l etait toutefois difficile 
de distinguer . si elle etait exactement a !'a­
plomb de ce repere. 

Rappelons ici que cette meme ligne reliant 
Aubange, Villeroux (Bastogne) et Rimiere 
pres de Liege fut deja survolee le 18 de­
cembra 1972 a quelque 35 km plus au nord , 

1. A vol d 'oiseau , La Roche est approxi mativement a 
mi-distance entre Liege et Arion (cf. carte de Bel­
gique publiee dans lnfo resp<lce n° 20, p. 29) . 
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a Ellemelle ; cette observation fut relatee 
dans lnforespace no 19, p. 27 (2) . Cette lu­
miere non aveuglante etait d 'une couleur 
comparable a cel le des etoiles et d 'une for­
me legerement ovo.lde, " comme un ballon 
de rugby •• , allongee en position horizontale. 
II n 'y avait aucune variation de luminosite 
et le phenomene etait apparemment station­
naire. Afin de mieux le regarder, M. et Mme 
Muller, qui tous deux ont une bonne vue, 
sortirent sur une terrasse et poursuivirent 
leur observation avec une paire de jumelles 
(8 X 30) . 

A l'aide de celle-ci , M. Muller remarqua a 
Ia partie mediane de Ia forme ovale une 
bande semblable a " une sorte de metal bril­
lant " et de plus il aperc;:ut deux feux blancs 
a Ia partie superieure et deux rouges en vis­
a-vis sur Ia partie inferieure. A Ia peripherie 
superieure de l'ovale i l remarqua egalement 
un rayonnement de couleur bleutee qui etait 
diffuse entre les deux feux blancs et il lui 
sembla que ce rayon devait etre dirige vers 
le sud-ouest. Meme avec les jumelles aucun 
mouvement de rotation ne pouvait etre per­
c;:u. Les temoins estimerent que Ia taille de 
cette forme ovo"lde correspondait plus ou 
moins a Ia largeur apparente du pyl6ne se 
detachant sur !'horizon . La duree totale de 
cette premiere phase d 'observa!ion dO etre 
d 'environ une minute a l 'c:eil nu (dont vingt 
secondes avec des jumelles pour M. Muller. 
II remarqua ensuite un large deplacement de 
Ia forme lumineuse vers Ia gauche avec si­
multanement une diminution de Ia brillance 
et du volume , et poursuivant son observa­
tion toujours avec les jumelles, il ne put 
bient6t plus qu 'apercevoir les deux feux rou­
ges. Pour sa femme qui cont inuait son ob­
servation simplement a l'c:eil nu , elle declara 
ne plus constater qu 'une lueur rougeatre 
dans le ciel. Apres s'etre deplace legerement 
a gauche, le phenomene changea de cap et 
se dirigea vers le village de Samree selon 
une trajectoire orientee sud-ouest-nord-est. 

2. D'autres temoign ages faisant etat d '·o bjets vo lant a 
prox imite de lignes H.T. ont egalement ete presen­
tes dans des nu meros precedents : Chaud fontaine , 
09.12.1 972, ln forespace no 15, p. 34 ; Cu esmes, 14. 
09.1973, lnforespace no 17, p. 31 ; Gosse li es, 24.04. 
1974, l nfo respace n° 21, p . 40. 
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Ce deplacement etait horizontal , Ia vitesse 
moderee et constante sans acceleration ni 
ralentissement. 

Cette fois l 'epouse du temoin prit les jumel­
les et aperc;:ut les quatre feux (2 blancs et 2 
rouges) ainsi qu 'un rayonnement bleute sur 
le cote, entre les deux feux blancs , comme 
l'avait signale son mari precedemment. Le 
phenomene se rapprochant d 'eux, les te­
moins entendirent comme un Ieger ronron­
nement de moteur plus doux que le bruit 
d 'un avion . Ce bruit etait continu et sans va­
riation de tonalite . Bien que les quatre feu x 
fussent nettement visibles avec les jumelles, 
aucune forme distincte ne pouvait etre dis­
cernee comme au debut de !'observation . 
Entre ces quatre << balises , Mme Muller crut 
apercevoi r une forme floue , brillante et ayant 
un eclat metallique gris-bleute. 

Bien que cette fois le phenomene se fut 
vraisemblablement rapproche des temoins, 
elle insista encore sur le fait qu 'elle ne pou­
vait distinguer une forme determinee. A mi­
parcours les quatre points lumineux disposes 
en carre devaient se situer a environ 70 ou 
80° d 'elevation et l'espace qu 'ils delimitaient 
aurait pu s' inscrire dans le disque de Ia plei ­
ne lune. Apres avoir traverse le ciel d 'un 
horizon a l 'autre, ils disparurent en direction 
du nord-est masques par un rideau de sa­
pins. La duree totale de !'observation fut 
d 'environ une minute !rente. (I.C. : 3, I.E. :2) . 
Ce temoignage est a verser au dossier des 
phenomenes inexpliques observes a proxi ­
mite d 'une ligne a haute tension . 

Jean-Luc Vertongen. 

Help! 
Can you translate from French into English 
and vice versa ? If yes, I would be interested 
in having your assistance. I am looking for 
people who would like to lend a hand with 
my international contacts in America, New 
Zealand, Japan or Australia and also with 
various translations. 
Please let me know if this kind of work 
appeals to you by contacting SOBEPS. 

Alice Ashton. 
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Nouvelles lnternationales 

UN ATTERRISSAGE 
A SAINT-MATHIAS-DE-CHAMBLY (CANADA) 

Ce vendredi 5 octobre 1973 avait ete une 
journee tres chargee pour M. et Mme R.N. et 
tard dans Ia soiree ils avaient poursuivi leurs 
travaux dans leur ferme situee le long de Ia 
riviere des Hurons, a St-Mathias-de-Chambly. 
Vers 00 h 45, avant d 'aller au lit, ils decide­
rent done de se delasser un peu en faisant 
une petite promenade. Mme R.N. fut Ia ore­
miere a apercevoir ce qu 'elle prit pour' un 
puissant projecteur en train de balayer le 
sol. II s'agissait d 'une grosse lumiere blanche 
qui allait <;:a et Ia sur un coteau situe au 
nord , a environ 500 m des temoins. Mme R.N. 
s'exclama : '' II y a quelqu'un qui cherche 
quelque chose sur nos terres "· Ce a quoi 
son mari repondit qu ' il s'agissait probable­
men! de policiers en train de poursuivre des 
voleurs de betail que l 'on avait signale dans 
Ia region quelques jours auparavant. Sans 
bruit , Ia lueur continua son manege et les 
temoins s'en desinteresserent bien vite . 
Le lendemain matin , des ouvriers etaient 
venus installer une balustrade en fer forge a 
l'arriere de Ia maison de M. et Mme R.N., et 
M. R. etait occupe a installer le branchement 
d'un poste a soudure quand il entendit son 
epouse l'appeler. Celle-ci faisait sa lessive 
et allait etendre son linge derriere Ia maison 
quand elle vit une epaisse fumee en direction 
du nord , sans aucune flamme visible. M. R. 
fut tres surpris car il y a longtemps qu 'il n'y 
a plus rien a bruler dans cette partie de leurs 
terres qui n'a plus ete labouree depuis 9 ans ; 
d'autre part il venait de pleuvoir et le sol 
etait encore tres mouille. Mais cette fumee 
n'a que peu d ' importance sinon qu 'elle per­
mit aux temoins de diriger leur regard vers 
le nord ... 

II etait alors 11 h 35, et bient6t les temoins 
quitterent Ia fumee des yeux car ils venaient 
d'observer dans Ia meme direction, une sorte 
de coupole jaune-orange d'environ 25 m de 
diametre, aux contours flous comme noyes 
dans une brume. L'objet se trouvait a 500 m 
et les temoins le prirent tout d 'abord pour une 
tente de campeurs en se demandant qui 
avait bien pu leur donner l'autorisation de 
s'installer Ia. De cet objet est bient6t sorti 
un engin plus petit (le quart du premier) , une 

sorte de « bulldozer, egalement jaune-oran­
ge qui lentement s'est eloigne du gros engin 
pour s'am§ter a environ 65 m de lui , au bord 
d'un petit ruisseau , pres de sa source. 
C'est alors qu 'il y eut un va-et-vient de cinq 
petits personnages (plus ou moins 1 m de 
haut) reviHus d 'une sorte de combinaison 
orange elle aussi et tres brillante sous les 
reflets du solei!. D'abord les temoins crurent 
qu 'il s'agissait d 'enfants, de scouts plus 
exactement. Les etres se depla<;:aient rapide­
ment, san·s courir, et paraissaient tres affaires 
et comme presses de terminer leur ,, travail " · 
Les temoins affirment que leurs bras bou­
geaient comme s'ils avaient quelque chose 
a porter. D'apres Mme R., ces personnages 
devaient porter un casque ou une coiffure 
quelconque car a aucun moment on ne vit 
leurs cheveux. 
Apres quelques minutes , le petit objet se de­
pla<;:a de nouveau en continuant de suivre le 
ruisseau et il s'arreta a une centaine de 
metres du premier arret. L'observation dura 
entre vingt et vingt-cinq minutes, mais les 
temoins continuerent a vaquer a leur occupa­
tions et ils revenaient de temps en temps 
voir si les '' enfants '' etaient toujours Ia ! 

Apres une courte absence, vers 11 h 55 les 
temoins constaterent que les objets et' les 
personnages avaient disparu et c 'est a ce 
moment qu 'ils realiserent qu ' il ne pouvait 
simplement s'agir de ,, scouts "· Un peu 
apres midi , leur fille rentra du travail et apres 
avoir entendu le recit de ses parents, elle 
decida d 'aller voir sur place. A l'endroit ou 
l 'objet avait ete observe, elle decouvrit un 
cercle de 18 m de diametre ou l'herbe aplatie 
et brulee a certains endroits. De ce cerc!e 
partaient d'autres traces qui conduisaient a 
un autre cercle plus petit (4 m de diametre) . 
Des qu 'elle fut chez elle, Ia jeune fille fut 
prise de violents maux de tete et de vomis­
sements, comme si elle avait ete soumise a 
une irradiation. 

Lors de l'enquete menee un mois plus 
tard (1), les traces etaient encore parfaite-

(1) Cette enquete a ete menee par MM. Wido Hov ille et 
Philippe Blaquiere; !' artic le est extrai t du rappo n 
d 'enquete et de Ia revu e UFO-Quebec , no 1, pp. G-8 
(Case postale 53, Dollard-des-Orm eaux, P. Q. , Ca­
nada H9G 2H5). 
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mant visibles. Dans le plus grand cercle, les 
enqueteurs trouverent trois empreintes rec­
tangulaires disposees aux sommets d 'un 
triangle de 11 m de cote. Chacune de ces 
empreintes etait elle-meme formee de plu­
sieurs depressions (voir plan ci-dessus). 
Notons enfin qu 'aucune mesure de radio­
activite ne put etre effectuee et qu 'on trouve 
non loin de Ia deux !ignes a haute tension. 
Un pipeline passe a !'ouest du site de 
l'atterrissage qui lui-meme se trouve sur un 
axe synclinal qui vient du sud-ouest vers le 
nord-est. D'autre part un proche voisin a 
affirme que le jour de !'observation , il avait 
pu voir un grand objet s 'envoler sans bruit 
en direction de Rougemont et disparaitre 
dans le ciel. 

UN OVNI REPOND A DES SIGNAUX 
LUMINEUX EN ESPAGNE .. . 

Le 14 juin 1973, Santiago Pulido Romero, 46 
ans, marie et pere de six enfants fut le te­
moin d'une observation d'OVNI qu ' il n'est 
pas pret d 'oublier. Cette observation eut lieu 
pres du chateau de Medellin (a 200 km au 
nord de Seville, dans I'Estremadure, Espa­
gne). A 04 h 30 du matin, M. Romero se ren­
dait a Santiago en voiture. La nuit etait en­
core tres noire, et en passant pres d 'un bos­
que! d 'arbustes, non loin de Ia ferme de son 
pere, il aper<;;ut une tres vive lueur qui l'e­
blouit. 
Citons M. Romero : " Je vis un etrange objet 
en forme de pot, volant a basse altitude, 
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peut-etre a 100 m ; il se depla<;;ait a une vi­
tesse incroyable, si rapidement que j'eus 
beaucoup de peine a le suivre des yeux. De­
ja il etait pres du chateau. Comme !'appari­
tion se rapprochait, une peur irresistible 
s'empara de moi. II me vint a !'esprit d 'etein­
dre les phares de rna voiture et de continuer 
en deuxieme vitesse. Je tremblais de par­
tout. L'engin m'accompagnait parallelement 
a Ia route , a environ 70 m sur Ia droite. J 'ai 
reallume les phares et immediatement I'OVNI 
s'est rapproche rapidement et s'est aussitot 
eloigne des que je les eteignis a nouveau. 
Arrive en vue de Ia ferme de mon pere, je 
vis que cela « stationnait » a environ une 
centaine de metres d 'altitude, montant et 
descendant alternativement. De peur, je suis 
couru m'enfermer dans Ia maison. Apres ce 
premier reflexe de panique, reprenant mon 
courage, je suis sorti quelques instants plus 
tard , empoignant une fourche pour le cas 
ou j'aurais eu a me defendre. 
L'OVNI etait toujours Ia, au-dessus de Ia 
ferme. La lumiere emise par l 'engin eclairait 
le paysage comme en plein jour. Ce fut alors 
que j'orientai Ia voiture dans sa direction et 
allumai les phares pour voir ce qui arrive­
rait. Cela resta immobile puis commen<;;a a 
se mouvoir, en fon<;;ant dans rna direction 
chaque fois que les phares etaient allumes, 
et revenant en arriere des que je les etei­
gnais .. . 

L 'enquete se poursuivit en ces termes : 

Q. : - Comment le phenomene se depla­
<;;ait-il ? 

R. : - A une vitesse elevee et il tournai! 
sur son propre axe. A certains moments, ce­
la ressemblait a une etoile, !' instant suivant, 
il etait tout pres de moi. II me donnait !' im­
pression de vouloir faire des zigzag , ou en­
core bouger comme un pendule. C'est diffi­
cile d'expliquer simplement et a !'aide de 
mots. Bref, imaginez une trombe, un incroya­
ble tourbillon. 
Q. : - Quelle etait sa forme ? 
R. : - C'etait rond , comme une sorte de 
tour se terminant en pointe au sommet (N .D. 
L.R. : il s'agissait d 'un cone). A l' interieur de 
Ia partie ronde, transparente, on voyait une 
lumiere jaune assez intense. La tour sem­
blait faite de metal. 
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Q . : - Vous dites que cela etait transparent ; 
avez-vous vu quelque chose a l' interieur au 
moment ou cet objet vint pres de vous ? 
R. : - Oui, j'ai vu nettement trois hommes 
tres grands, plus de 2 m de haut, se depla­
c;;ant avec raideur, comme sur commande 
et ayant quelque chose sur Ia tete, comme 
un casque ; ces gens marchaient ... 
Q. : - Quelles dimensions avail cet objet ? 
R. : - J'estime a 20 m le diametre de Ia 
partie ronde, Ia hauteur de Ia tour devait 
bien atteindre les 10m. 
Q. : - Cela emettait-il un bruit inhabituel ? 
R. : - Non, cela se deplac;:ait dans le silence 
le plus total. 
Q . : - Combien de temps avez-vous veille 
a Ia ferme ? 
R. : - Et bien , jusqu 'a ce que le Solei! se 
soit !eve, soit environ vers 06 h 00. C'est 
alors que l'engin disparut a grande vitesse 
en direction de Villanueva. Quand mes fils 
arriverent a Ia ferme, j'etais encore bleme, 
blanc comme du lait. Aussi longtemps que 
je vivrai, je n'oublierai jamais cela. J 'ai tou­
jours ete fort sceptique sur ces choses, je 
pensais que ce n'etaient qu ' inventions de va­
gabonds ou de reveurs . Maintenant je sais 
qu 'il existe quelque chose ... 
Q. : - Que pensez-vous que cela soit ? 
R. : - Ce que j 'ai vu n'est pas de ce monde. 
II ne peut rien y avoir de semblable a cela. 
Ceux qui etudient serieusement ces choses 
peuvent me demander ce qu ' ils veulent. 
Q . : - A quelle distance etait-il lorsqu 'il fut 
le plus proche de vous ? 
R. : - Environ 50 m ; ce fut terrible, impres­
sionnant, silencieux et si brillant. Maintenant, 
je ne sors plus jamais aussi tot de chez moi, 
j 'attends que le solei! soit !eve ... 
En complement au temoignage de Santiago 
Pulido Romero, signalons le fait que d'autres 
personnes ont egalement vu !'objet. Ainsi un 
jeune homme qui venait de La Oliva et se 
dirigeait vers Medellin observa le manege de 
cet OVNI. II fut egalement aperc;;u par deux 
habitants de San Benito, un village voisin . 
Au cours de l'enquete, on apprit aussi que 
deux officiers de police auraient pu !'obser­
ver et en avaient fait part a des amis. 

... ET AU BRESIL 

a peine apres les evenements de Medellin 
(Espagne) , Mile Lucia Paula Peixoto, 20 ans, 
habitant dans le quartier Vila Sante Fe, a 
Gravatay, roulait en voiture dans Ia direction 
d'ljui (Rio Grande do Sui - Bresil) . 

Elle etait accompagnee d 'amis, Marcos 
Gaertner (24 ans) , Sela Gaertner Rodrigues 
(29 ans) et une autre personne connue sous 
le pseudonyme de ,, Maninho .. . Vers 01 h 30, 
alors que Ia voiture se trouvait a 20 km d' ljui , 
les quatre temoins observerent ensemble 
comme une ,, grosse etoile •• dans le ciel. Get 
,, objet .. lumineux avail une couleur bleu 
clair ; il augmentait et diminuait de grandeur. 
La grosse etoile, d 'eclat variable, commenc;:a 
a descendre vers le sol , ses dimenions aug­
mentant au fur et a mesure qu 'elle s'en rap­
prochait. Les temoins purent alors parfaite­
ment decrire le phenomene ; c 'etait un objet 
de forme ovale, d 'une couleur jaune fonce, 
tirant vers le rouge. Quand il eut atteint sa 
grandeur maximale, il etait ega! a l'espace 
qu'occupe le 1/4 de Ia pleine lune. Dans Ia 
partie inferieure, il y avail une source lumi­
neuse d 'une meme couleur jaune fonce , 
mais toutefois moins << brillante " · Cette sour­
ce lumineuse etait orientee en direction de 
Ia voiture. Fait curieux, alors que le vehicule 
poursuivait normalement sa route , le faisceau 
emis par cette source n'atteignait pas Ia 
voiture. 

L'objet accompagnait le vehicule, se tenant 
a !'avant de ce dernier, du cote gauche de 
Ia route ; d'apres les temoins, Ia distance 
entre Ia voiture et !'objet resta constante, 
elle etait de l'ordre de 2 a 3 km . Apres quel­
ques minutes d'accompagnement, !'objet s'e­
leva a Ia verticale jusqu 'a reprendre une 
grandeur apparente a celle d 'une etoile de 
couleur bleu clair. Marcos, qui avail pris le 
volant , se mit a rouler en zigzag sur Ia 
chaussee, en eteignant et ralll!mant les pha­
res . Aussitot ces signaux furent reproduits 
par !'objet qui se deplac;;a alors selon une 
trajectoire brisee. Sa luminosite augmentait 
et diminuait, et un autre fait plus singulier 
fut observe : le rayon lumineux emis par le 
phenomene augmentait et diminuait de lon­
gueur, sans toutefois jamais illuminer Ia 
voiture et ses passagers. 

Dans Ia nuit du 13 septembre 1973, un mois Ensuite, les temoins resolurent de stopper 
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Ia voiture et de sortir sur Ia route pour mieux 
observer ; le conducteur laissa les phares 
allumes. li s se placerent devant le vehicule 
- a !'exception de Maninho assez craintif -
pour etre bien vu par le mysterieux engin . 
lis firent des gestes en sa direction et bien­
tot les temoins se rendirent compte que 
l'objet stationnait en fait a basse altitude, a 
environ 2 ou 3 km d 'eux. A un moment, l 'ob­
jet sembla vouloir se poser car il vint vrai­
ment tres pres du sol. 
Les quatre personnes reprirent enfin Ia rou­
te vers ljui , et pour Ia troisieme fois , le phe­
nomene vint se placer sur le cote gauche du 
vehicule en reduisant son altitude et en 
projetant un faisceau lumineux en direction 
de Ia voiture. Selon Lucia, ce rayon etait 
tres different de ce qu 'elle connaissait , elle 
le decrit comme s ' il avait ete constitue de 
,, lumiere dense, condensee, compacte '' · 
Durant tout le temps que devaient durer les 
faits (environ une heure), I'OVNI accompa­
gna Ia voiture, et a aucun moment, il n 'y eut 
d ' interferences dans Ia reception des emis­
sions radio , ni d 'ennuis au niveau du moteur 
ou des phares. Lucia, qui paralt au courant 
du probleme OVNI, devait rapporter que 
pendant les evenements, elle eut comme 
!' impression qu 'on essayait d 'entrer ,, men­
talement en co ntact avec elle ''· A ljui, les 
temoins eurent connaissance d 'autres obser­
vations qui eurent lieu dans les alentours 
de Ia ville , a plusieurs reprises , egalement 
entre 01 h 30 et 02 h 00, mais deux semai­
nes plus tot , au tout debut du mois de sep­
tembre. (Enquete menee par J . Victor Soa­
res , de Gravatay, Bresil). 

Commentaires 

II y a d 'etranges similitudes entre !'observa­
tion de Medellin (Espagne) et celle d ' ljui 
(Bresil), un mois separant a peine les deux 
cas. On y retrouve un phenomene qui tantot 
est ponctuel (grosse etoile) , et tantot se rap­
proche a faible distance des temoins. II y a 
egalement Ia volonte des temoins d 'entrer 
en contact avec l'objet observe en utilisant 
les phares d 'une voiture et plus important, Ia 
reponse du phenomene a ces appels. 
Pour ce qui est du cas bresilien , on y re­
trouve aussi un phenomene de ,, lumiere so­
lide , sur lesquels nous reviendrons pro-
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chainement dans un article plus complet. 
Mais rappelons qu 'une des principales ob­
servations de tels faisceaux coherents eut 
lieu a Trancas , province de Tucuman , en Ar­
gentine, le 21 octobre 1963 (voir lnforespace 
no 9, pp. 29-36). 
D'autre part, dans les temoignages recueillis 
apres !'observation d ' ljui , il est fait mention 
d'un rayon lumineux de 2 a 3 km de long 
qui s 'arretait brusquement devant Ia voitu­
re , sans jamais atteindre celle-ci , meme 
lorsqu 'elle etait en mouvement. La encore, 
des faits semblables ont deja ete observes 
a d 'autres epoques et en d 'autres lieux. 
L'une des observations de ce type se de­
roula le 21 aout 1968, a Villiers-en-Morvan 
(France). L'affaire se deroula en plein jour, 
et d 'un objet pose au sol a environ 2 km 
d 'eux , les temoins virent sortir lentement un 
faisceau lumineux compact qui s 'allongea 
jusqu 'a atteindre au bout de 5 a 10 minutes, 
un point situe a une quarantaine de metres 
d 'eux. Ce "tube de lumiere , avait un dia­
metre de l'ordre de 1,50 m. Par Ia suite ce 
faisceau se contracta a nouveau et l'objet 
finit par s 'eloigner (1) . 
Ces traits communs renforcent bien evidem­
ment chacun des cas pris separement et 
montrent Ia coherence interne du phenome­
ne OVNI. 

HUMANOIDE ET OVNI RAPPROCHE DANS 
LE NEW HAMPSHIRE (U.S.A.) 

Le New Hampshire a connu durant l'ete 1974 
une vague d 'observations particulierement 
importantes. Nous commencerons par le te­
moignage d 'une personne qui affirme avoir 
vu un humanoYde a Hampton . Cette region a 
toujours ete particulierement favorisee , puis­
qu 'en 1973 on y avait deja rapporte un cas 
d'atterrissage d'OVNI avec occupant. D'au­
tre part, c'est a 16 km de Ia, a Exeter, qu 'eu­
rent lieu les fameuses concentrations d 'OVNI 
en 1965-66. Le New Hampshire (etat du nord­
ouest des Etats-Unis , pres de Ia frontiers 
avec le Canada) connut d 'autres cas d 'hu­
mano'ides , notamment a Goffston ou deux 
observations furent signalees au debut de 
novembre 1973. 

(1) Pour des details comple men tai res su r cette obse r· 
vat ion . voir Ph enomenes S,Jatiaux, rev ue du GEPA, 
no 18, decembre 1968, pp . 24·26 ; e t Lum ie res Dans 
La Nuit , no 96, d ec em bre 1963, pp . 11 · 13. 
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Mais revenons a Ia presente vague. Le 20 
mai 1974, vers minuit, un habitant de Hamp­
ton (qui desire garder !'anonyma!) se bai­
gnait seul a proximite de Ia plage de Ia ville . 
Soudain le temoin aperc,;ut un objet disco"i­
dal s'approchant parallelement a !'ocean et 
descendant a Ia verticale pour se poser sur 
Ia plage. L'engin , d 'un diametre de 15 a 18m, 
etait de forme biconvexe ; sur chaque face , 
un bord circulaire occupait le centre. Muni 
de plusieurs lumieres, il reposait sur quatre 
pieds !ermines chacun par une sorte de 
bourrelet. 

Pendant toute Ia duree de !'observation , 
I'OVNI degagea de Ia chaleur et emit une 
sorte de bourdonnement ou " bruit pulsa­
tif "· Quelques minutes apres l'atterrissage , 
une trappe s'abaissa de Ia face inferieure, 
comme si elle pivotait autour d 'un gond. A 
cet instant, un " bruit de moteur electrique •• 
domina le bourdonnement initial qui prove­
nail de l'engin. Par Ia pente creee par l'ou­
verture de cette trappe, sortit un personna­
ge. Le temoin remarqua une « humidite , 
(brouillard ?) qui emanait de !'occupant au 
moment de sa sortie de !'objet ; ce brouil­
lard s'etendait jusqu 'a 70 ou 80 m. 

L'humano"ide mesurait au moins 1,80 m et 
portait un vetement le recouvrant de Ia tete 
aux pieds. (lei Ia description est peu claire : 
s'agissait-il d 'un vetement fait d 'une seule 
piece ? D'autre part , il n'y a aucune indica­
tion de teinte) . Ce vetement etait volumi­
neux. Deux tubes partaient de l'arriere des 
maxi llaires pour se joindre derriere Ia nu­
que et descendre le long du dos. Le person­
nage ne fit que quelques pas sur le sable 
avant de reintegrer l 'engin dont Ia porte se 
referma aussit6t. L'OVNI decolla alors et 
partit dans Ia meme direction d 'ou il etait 
venu . L'observation avail dure de 20 a 60 
minutes (le temoin ne peut guere etre plus 
precis) . 

Apres Ia disparition de !'objet , le temoin 
examina le sol avec une lampe de poche. 
Dans les creux formes par Ia pression des 
quatre pieds, il y avail comme une •• pate 
rose •• dans laquelle se trouvait un liquide 
epais. L'engin ayant atterri au bord de !'o­
cean, a maree descendante, les empreintes 
etaient grandes et profondes. A l'endroit ou 

Ia trappe s'etait ouverte , des traces du me­
me produit rose apparaissaient. Au malin , 
Ia maree avail evidemment nivele toutes ces 
empreintes, seule subsistait une tache rou­
geatre a !'emplacement de Ia trappe. 

L'observation eut lieu dans le Comte de Ro­
ckingham, a environ 150 m au nord de !'em­
bouchure du -fleuve Hampton. Le lieu d 'at­
terrissage se trouve a environ 2 km a l'est 
d 'un emplacement prevu pour l' installation 
d 'une centrale nucleaire, en plein marais sa­
lant (Seabrook) . Des travaux de prospection 
sont en cours, les tuyauteries d 'evacuation 
de l'eau de refroidissement du reacteur se­
ront placees dans le marais et debouche­
ront dans !'Ocean Atlantique a l 'endroit pre­
cis de l'atterrissage. 

L'enquete fut menee par M. John Oswald , 24 
heures apres les faits . C'est l 'employeur du 
temoin qui telelphona a l'enqueteur pour le 
prevenir. De !'avis de son patron , le temoin 
est agreable et bon travailleur, physique­
men! en bonne sante et d 'humeur joyeuse. 
L'enqueteur pense quant a lui que le te­
moin est un peu simple d 'esprit. II affirme 
n'avoir jamais lu de livres traitant du pro­
bleme des OVNI , sa seule lecture etant Ia 
Bible. Se!on John Oswald , il est peu proba­
ble qu'une personne aussi simple ait pu fa­
briquer de toutes pieces une telle observa­
tion regorgeant de details en accord avec ce 
qu 'on conna1t du phenomene OVNI. 

Signalons toutefois que ce temoin avail de­
ja fait une observation auparavant, en 1972. 
II s 'agissait Ia aussi d 'un objet ayant atterri 
sur une plage isolee, au lac Chaamplain , 
pres de Barlington (Vermont) . L'OVNI etait 
blanc comme de Ia craie et s'etait pose en 
plein jour. II avail Ia forme convexe d 'une 
double lentille et reposait sur des pieds. II 
etait reste sur place entre 30 minutes et une 
heure avant de decoller. Aucun occupant ne 
fut observe. D'autre part, l'enquete menee 
aupres de Ia police et des garde-c6tes re­
vela qu 'aucun rapport ne leur etait parvenu 
pour Ia soiree du 20 mai 1974. Toutefois, on 
avait signale une autre observation assez si­
milaire qui s'etait deroulee a Nashna, a quel­
ques dizaines de km a !'ouest de Hampton, 
trois a quatre heures plus tot, c 'est-a-dire 
vers 20 h 00 . 
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Quinze jours plus tard , une nouvelle obser­
vation rapprochee allait etre signalee dans le 
New Hampshire. Le jeudi 6 juin 1974, a 21 h 
30, Mme Viviane Stevens de South-Hampton, 
quittait une assemblee de parents et de pro­
fesseurs de l'ecole primaire de Ia ville. Elle 
etait accompagnee de sa niece, Mile Helen 
Mispilkin , et de ses deux enfants : Richard 
(11 ans) et Barbara (1 0 ans) . 
Au moment ou Ia voiture venait de s 'enga­
ger sur Ia route d'Exeter, Richard , qui etait 
assis du cote droit, aperc;;ut quelque chose 
dans le ciel. Mme Stevens se souvient d 'a­
voir entendu son fils dire : ,, Regardez com­
me cette lumiere brille la-haut ! ••. Les au­
tres occupants l'aperc;;urent egalement. D'a­
bord Mme Stevens pensa que cette lueur 
se trouvait au sommet d'une tour, mais elle 
se rendit vite compte que Ia lueur semblait 
suivre Ia voiture. Comme ils approchaient 
de leur domicile, Ia lumiere parut plus gran­
de et plus proche. Au moment ou Ia voiture 
tournait a angle droit dans une rue, l 'objet 
traversa brusquement, depassa le vehicule 
et vint se planter devant lui , juste au-des­
sus d'un orme qui se trouvait dans un pre 
tout proche, a environ 30 m de Ia route . 
Mme Stevens poursuit son recit : « La chose 
n'emettait aucun son et il y avait des lumie­
res de toutes les couleurs. Une fois , c 'etait 
une lumiere rouge, puis une verte. L'engin 
ressemblait a un capuchon d'erifant a fond 
rond , Ia partie inferieure avait l'aspect d'un 
bol de 5 a 6 m de largeur. Le dessus, plus 
petit , pouvait avoir 1,50 m de diametre et le 
sommet de l'engin etait d 'un rouge lumineux. 
La base du .,bol avait le pourtour dote de 
lumieres. Les lumieres rouges semblaient les 
plus brillantes. Elles variaient du rouge au 
bleu , puis au vert pour ensuite avoir toutes 
les couleurs en meme temps. Au centre, 
entre les deux parties, une bande de lumie­
re blanche paraissait lancer des etincelles 
et donnait !'impression de tourner ••. 

Les deux femmes et les enfants entrerent 
dans Ia maison de Mme Stevens situee a 
environ 200 m du coin de Ia rue, et racon­
terent immediatement leur aventure a un au­
tre fils de Mme Stevens, Todd , qui venait 
d 'etre dipl6me de Ia Awesbury Heigh School 
et passait Ia soiree en compagnie de son 
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amie, Mile Kathy Onelette. Aussit6t les deux 
jeunes gens sortirent mais ils ne virent rien 
d'anormal. 

Cependant, au moment ou il quittait Ia mai­
son de son amie qu 'il venait de reconduire 
chez elle, Todd aperc;;ut le meme engin bril­
lant toujours au-dessus de l'orme dans le 
pre. II rentra immediatement pour prevenir 
sa mere en criant : " Maman, il est encore 
Ia ! ••. Toute Ia famille monta alors en voiture 
pour se rendre vers une petite colline ou se 
trouvait !'habitation de M. et Mme Cynenski . 
De Ia les temoins voyaient clairement I'OVNI , 
toujours immobile a l'aplomb du grand or­
me. En fait cette immobilite n'etait qu'appa­
rente, car en observant bien , les temoins 
virent qu ' il oscillait sur place, en tremblant. 
Mme Stevens, veuve, mere de cinq enfants, 
trouvait le spectacle enthousiasmant : " Cet­
te chose etait si belle que j 'aurais aime 
pouvoir voler dedans, a condition qu 'ils me 
ramenent ••, dira-t-elle plus tard . Quant a Mile 
Mispilkin , elle avoua avoir ete plut6t effrayee 
par l'engin . 
Alors que les temoins continuaient a obser­
ver le phenomene depuis cette route lege­
rement surelevee, Mme Stevens decida d'al­
ler avertir les Cynenski . Au moment ou elle 
s 'eloignait, un avion s'approcha de l'endroit 
ou se trouvaient les temoins, et I'OVNI des­
cendit en direction d'une depression du ter­
rain , par saccades. Comme il disparaissait 
a leurs yeux, une vive lueur rouge eclaira 
le champ et bient6t l'objet disparut definiti­
vement. Seul l 'avion continuait de tourner 
au-dessus de Ia region. Apres etre rentres 
chez eux, les temoins sortirent a plusieurs 
reprises sans plus jamais voir l'etrange phe­
nomena ; vers 23 h 00, plusieurs avions vin­
rent a nouveau survoler l 'endroit. 

Par crainte de ne pas etre pris au serieux, 
aucun temoin ne rapporta immediatement 
les faits aux autorites. Ce n'est que le lundi 
suivant que Mme Stevens appela Ia base de 
Pease Air Force de Portsmouth esperant 
obtenir quelques informations au sujet de 
ce qu 'elle avait vu , mais les militaires ne 
voulurent rien lui dire et lui demanderent 
plut6t de decrire ce qu 'elle avait observe 
et d 'en faire un rapport a Ia police locale. 
Plus tard !' information fut communiquee a 
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Ia presse et enfin a Raymond E. Fowler, cor­
respondant du NICAP. 

Mais Ia region des lacs du New Hampshire 
semble etre un endroit particulierement ac­
cueillant pour les OVNI , puisque des le 11 
aout suivant, Ia vague allait reprendre de 
plus belle ainsi qu'en temoigne Larry Spei­
gal , enqueteur du MUFON. Aux petites heu­
res du dimanche 11 aout 1974, les officiers 
de police de Telton , MM. Mark Paine et Mike 
Alden , furent charges de surveiller Ia route 
1-93 pour arreter eventuellement une voiture 
suspecte. lis etaient installes dans leur ve­
hicule, face a l'ouest, afin d'avoir vue sur Ia 
route qui menait vers le sud et d'ou , pensait­
on , l'auto recherchee devait debaucher. 
Comme a !'habitude, ils envoyerent un rap­
port par radio , il etait alors 03 h 30. A 03 h 
31 , le charge de depeches du bureau du 
sheriff du Comte de Belknap reyut un nou­
vel appel des deux officiers de police qui 
signalaient ce qui leur semblait etre un 
OVNI , au sud-ouest de leur position vers 
Saubornton . 
Entre 03 h 31 et 03 h 47, Steve Hodges, !'ad­
joint du departement du sheriff verifia !'ob­
servation . Pendant ce temps, Ia police de 
Belmont, en patrouille de nuit, se rendit sur 
les lieux ou elle arriva vers 04 h 00. L'offi­
cier Michael McCarty et l'officier principal 
Norman Stanley confirmerent a leur tour 
!'observation. Par apres (dans le quart d 'heu­
re qui suivit) , Ia police de Guilford rejoignit 
le groupe au rand point de Saubornton. A 
l'aide de lampes torches bleues, les divers 
policiers essayerent de communiquer avec 
l'engin . A 04 h 19, un second objet est re­
pere, et a 04 h 30, Mark Paine en observe 
un troisieme. Les trois objets etaient dispo­
ses en triangle, le premier au sud-ouest, le 
second au nord-ouest et le troisieme au sud­
est. Entre 04 h 39 et 04 h 41 , un quatrieme 
engin fit son apparition en s'elevant a vive 
allure pour se diriger vers Concord , au sud . 
A 05 h 02, Ia voiture des policiers de Bel­
mont quitte le groupe pour reprendre son 
service normal ; dans les deux minutes qui 
suivirent une activite lumineuse anormale 
fut observee pour les OVNI toujours en for­
mation triangulaire. II semblait que ces objets 
s'envoyaient des rayons lumineux les uns 

vers les autres ; en meme temps, ils sem­
blaient prendre de !'altitude. A 05 h 11 , l'offi­
cier adjoint Hogges quitte les lieux, suivi , a 
05 h 17, par les policiers de Telton. 
Seuls resten < sur place les officiers Alden et 
Paine. Durant le reste de !'observation , leurs 
propos furent enregistres ; en voici quelques 
extraits : 
" Par moment, il se detache sur le fond du 
ciel , a peu pre;> a 1/4 de mile d'ici (400 m) ... 
II vient de plonger en s'eloignant ... No us fai ­
sons un appel avec nos lumieres bleues et 
il semb!e y repondre. II vient de tourner et 
en pivotant, il emet des lueurs rouges et 
bleues . .II est maintenant a 1/2 mile (800 m) 
de nous environ ... Les lumieres se font de 
plus en plus brillantes, puis plus ternes. 
Quand nous faisons un appel , il repond en 
changeant de couleur ... Je ne sais pas ce 
que vous ressentez , mais je suis terriblement 
nerveux. Regardez com me elles bougent.. . 
Regardez com me elles changent ... Cela 
vient sur nous ... Regardez elles viennent de 
plonger ... No us voyons de temps en temps 
un rayon qui sort par le dessous ... Quand 
nous faisons un appel avec nos lampes tor­
ches bleues, il se rapproche ... Fais un peu 
un appel .. . Notez que cette chose nous en­
voie des signaux ... Savez-vous ce qu 'i l va ar­
river ? On va no us traiter de toques ... "· 
Lorsque le phenomena etait tres proche, les 
policiers purent mieux le decrire : il s'agis­
sait d 'une sorte de corps de forme ellipti­
que, surmonte d 'un dome et mesurant une 
bonne dizaine de metres de diametre. 

De nombreuses autres observations d'objets 
volants non identifies furent rapportees a Ia 
police durant cette periode. A Prescott Hill , Ia 
famille Loginex observa un " objet orange en 
·forme d 'reuf •• ; selon le temoin principal , 
" !'objet etait tres brillant et suivi par trois 
avions ; il laissa tomber quelque chose et puis 
disparut derriere une colline ; quelques ins­
tants plus tard , il reapparaissa it , mais sa 
lumiere semblait animee de pulsations ••. En­
fin , au-dessus du lac Wermepesankee, plu­
sieurs lumieres blanches et bleues vinrent 
tournoyer. 

Textes et traductions de Mmes Anne-Marie Abrassart 
et Gisele Nachtergael , MM. Michel Abrassart, Michel 
Bougard et Claude Bourtembourg. 
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Le dossier photo d1i nforespace 

Rio de Janeiro, Bresil, 2 octobre 1971 

II etait approximativement 19 h 50 ce ven­
dredi 2 octobre 1971 , et le quartier Vila 
Cardoso Bairro Sao Cristavao , en plein cen­
tre industriel de Rio de Janeiro, avait deja 
beaucoup perdu de !'agitation · qu ' il connalt 
en pleine journee. Vania (9 ans) et sa mar­
raine Vera (21 ans) venaient de terminer 
leur repas du soir, et assises sur les mar­
ches de leur maison , a hauteur du pave de 
Ia rue, elles prenaient l'air frais de ce debut 
de soiree et se reposaient en regard ant les 
rares allees et venues de quelques passants. 
Soudain Ia petite Vania s'ecria : " Regardes­
la, Vera, il y a un avion ! ••. Vera avait aussi 
aper<;:u quelque chose dans le ciel , une sorte 
d 'objet lumineux jaune qu 'elle prit d 'abord 
pour un helicoptere tant sa vitesse etait len­
te (environ 5 km/ h}. Les deux jeunes filles 
resterent assises pendant encore trois mi­
nutes, a contempler cet objet qui s'appro­
chait d 'elles. Bien vite Vera comprit qu 'il ne 
pouvait s'agir d 'un engin ordinaire car il ne 
faisait aucun bruit et qu 'il se trouvait a seu­
lement quelques metres d 'elles. L'objet finit 
par s' immobiliser a environ une vingtaine 
de metres des temoins, a 2 ou 3 m au-des­
sus d 'un transformateur de Ia rue. 
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Bien que I'OVNI fut proche, on ne percevait 
guere de details. Vera aper<;:ut cependant 
comme un corps central prolonge par deux 
axes lumineux lateraux. Des appendices lu­
mineux , au nombre de trois (jaune, bleu et 
rouge) , en pulsation , etaient egalement vi­
sibles. L'objet se rapprocha encore des 
jeunes filles et vint s ' immobiliser a leur ver­
ticale, juste au-dessus d 'un poteau d 'ecla i­
rage, a seulement 8 m au-dessus de Ia rue. 
L'OVNI ne restait pas a l 'arret , mais s'elevait 
legerement pour redescendre aussit6t. C'est 
a ce moment que deux personnes passerent 
dans Ia rue. Elles purent admirer le specta­
cle mais l' interpreterent comme etant du 
au " passage d 'un satellite •• ... Tandis que 
Ia jeune Vania avait litteralement les yeux 
rives sur l'objet , Vera, quant a elle, sentit 
une inquietude manter en elle et se mit a 
paniquer devant cet engin inconnu qu i pa­
raissait les surveiller. Elle appela immedia­
tement Walker , le frere aine de Vania, mais 
celui-ci etait occupe et ne se derangea pas. 
Vera courrut alors vers le centre du quartier 
distant d 'une trentaine de metres, et Vania 
Ia suivit. Elles essayerent d 'alerter des voi­
sins en appelant, et c 'est ainsi que Mile 
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Sheyla Fernandes Cardoso sortit de chez 
elle. Elle etait accompagnee de son fiance , 
M. Nelson Calmon Schubsky, muni de son 
appareil photographique, un Leica. La jeune 
fille, 21 ans, et son ami , 24 ans, aperc;:urent 
immediatement l 'etrange objet car celui-ci 
avail suivi Vania et Vera dans leur course 
a travers !'enfilade des maisons, en volant 
a faible hauteur au-dessus des toils du quar­
tier. 
beja d'autres personnes s'etaient amassees 
(une dizaine environ) et M. Schubsky ouvrit 
au maximum le diaphragme de son appareil 
pour prendre immediatement deux photo­
graphies de !'objet. Celui-ci laissait mainte-
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nant voir trois lumieres (blanc, jaune et rou­
ge) , le corps central etait plut6t rose et 
comme entoure d'un lisere rouge. II etait 
anime d 'une pulsation rapide et on aperce­
vait comme trois petits trous a sa partie in­
ferieure. Des trois lumiEnes partaient des 
faisceaux lumineux qui n'atteignaient pas le 
sol. 
L'objet se deplac;:a en direction d 'une che­
minee de l'usine « Helena Rubinstein " tou­
te proche (environ 70 m). devint rouge 
bleute avec un eclat plus vif, comme un me­
tal porte au rouge, puis disparut, cache par 
certains batiments de l'usine. II reapparut au 
bout d 'un moment, sa coloration passa au 
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jaune puis de nouveau au rouge, et finit par 
disparaitre definitivement aux yeux des te­
moins. Certaines personnes habitant de !'au­
tre cote du pate de maisons, Ia ou I'OVNI 
disparut, dirent avoir aper<;:u comme une 
lueur rouge dans le ciel mais rien de plus. 
Donnees techniques 
appareil : Leica Ill F 
objectif : lentille Sonitar (50 mm) 
diaphragme : 2,8 
film : Orwo (20 ASA) 
vitesse : 1/40 
Complements a l'enquete 
Cinq temoins furent interreges par les en­
queteurs de Ia SBEDV une dizaine de jours 
apres !'observation (aux quatre cites prece­
demment, il convient d 'ajouter Mme Neuza, 
une autre habitante du quartier qui eut !'oc­
casion d'observer le phenomene) . 
Chaque temoin fit un certain nombre de cro­
quis de !'objet et, a quelques details pres, 
ils concordent tous avec les photographies 
prises par M. Schubsky. Ce dernier devait 
declarer : " Des que je fus rentre chez moi, 
j'ai telephone a M. Bruno, chef de reportage 
au journal ,, Correia da Manha , pour lui de­
mander de me donner des renseignements 
quant au developpement de mon film . Cette 
operation eut lieu a 20 oc et durant 20 mi­
nutes. Le film etait agite durant 10 secondes 
a chaque minute de Ia revelation (durant Ia 
premiere minute !'agitation etait maintenue 
pendant 20 secondes) . Les travaux se firent 
dans l'obscurite Ia plus totaJ.e et Ia tempera­
ture de 20 oc fut maintenue grace a des 
cubes de glace. Grace a cette technique, Ia 
sensibilite du film a pu passer de 20 a en­
viron 150 ASA ••. 

II faut signaler d 'autre part qu 'a Ia meme 
date, a differentes heures, un OVNI du me­
me type avait ete observe au-dessus de Ia 
region de Rio de Janeiro . Quatre jours plus 
tard , c 'est-a-dire le 6 octobre, un autre 
objet , plus grand que le premier, de couleur 
jaune, vint a nouveau survoler le quartier 
de Sao Cristovao. II etait alors 22 h 00, et 
a deux reprises I'OVNI a survole et contour­
ne Ia tour de Ia fabrique de cosmetiques 
,, Helena Rubinstein "· 

Sur les negatifs originaux, l'objet ne repre­
sente guere qu 'une tache d 'environ 1 mm 
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de diametre. En fonction des divers temoi­
gnages et de !'analyse des cliches, il ressort 
que I'OVNI avait un diametre reel compris 
entre 2 et 3 m, et qu'il fut observe (et pho­
tographie) a une distance de 125 m pour Ia 
premiere photographie, et de 166 m pour Ia 
seconde. La hauteur angulaire etait de 35° 
(premier document) et de 45° (pour le se­
cond) . Entre les deux prises de vue, !'objet a 
parcouru un arc de cercle d 'environ 30°, ce 
qui represente plusieurs dizaines de metres 
dans les conditions de !'observation . 

Les donnees ont ete recueillies dans les 
bulletins no 81 /84 (juillet 1971 - tevrier 1972) 
de Ia SBEDV envoyes par le Dr W. Buhler, 
ainsi que dans un bulletin de I'APRO (janvier/ 
fevrier 1972). Nous tenons egalement a re­
mercier Mme Irene Granchi ainsi que M. 
Carlos Varassin qui nous a fait parvenir des 
copies des photographies. 

ERRATA 

Michel Bougard, 
Claude Bourtembourg. 

Signalons que dans le n" 17 d ' lnforespace, 
p. 42, dans Ia reponse du Minitre des Ar­
mees , Robert Galley (1 ''' colonne, 18""' et 19'"·· 
lignes a partir du bas) , il convient de lire 
<< retransmis au Groupement d 'Etude de 
Phenomenes Aeri ens "· 

D'autre part , une coqu ille s'est glissee dans 
!'article consacre aux meprises avec !es 
feux lumineux des avions publie dans lnfor· 
espace n• 21 : p. 43, 1 , .• co lonne, 16"''' ligne a 
partir du bas , il faut lire '' rouge , et non 
'' orange "· 
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Amerique du Sud, 
continent de predilection 

LAGOA NEGRA, 
ETAT DU RIO GRANDE DO SUL, BRESIL, 

JANVIER 1958 

PRELIMINAIRES 

Des les premiers mois d 'existence de Ia SOBEPS nous 
exprimions a son secretaire general notre ferme desir 
d 'entrer dans le rang des collaborateurs de Ia jeune 
societe. Enthousiasme par les projets de Ia SOBEPS 
et conscient des enormes taches deja en chantier, 
nous quittions M. Clerei:laut en emportant avec nous 
l 'auvrage du professeur Felipe Machado Carrion, 
" Discos Voadores lmprevisiveis e Conturbadc-res ., (1) , 
auquel nous devions donner une adaptation frant;aise 
destinee au service de documentation interne de Ia 
societe. Parallelement a ce travail , nous jetions les 
premieres bases d 'un reseau de correspondance et 
d 'echange avec nos confreres du vaste· Bresil , ce qui 
nous permit rapidement de vous presenter des rapports 
de premiere main, selectio.nnes parmi Ia diversite des 
nombreux documents transmis. En cours de traduction , 
l 'ouvrage du Pr. Carrion devait nous reveler !'existence 
d 'experiences ufologiques d 'une extreme importance 
(dont celle de Ia Lagune Noire, objet du prer.ent 
article), prlnc ipalement vecues dans les etats du Sud 
bresilien , ainsi que certaines activites du phenomene 
relativement encore peu connues. 

Les remarquables et pertinentes demarches deployees 
par M. Carrion qui est le president du Grupo Gaucho 
de lnvestigaciio de Objetos Aereos Niio ldentificados : 
GGIOANI (2) , dans !'etude des OVNI, sont etroitement 
liees a celles de M. Jader U. Pereira , secretaire ge­
neral du GGIOANI , auteur de Ia toujours actuelle et 
originale etude, " Les extraterrestres "• qui fut, rap­
pslons-le, publiee dans Ia revue " Phenomenes Spa­
tiaux ., du GEPA (3) . Dans cette meme revue nous 
avions souvent pris conna issance d 'excellentes en­
quetes du GGIOANI et particulierement celle se rap ­
portant a Ia trag lque affaire de Crixas (4) . 

(1) F.M. Carrion (professeuT au College d 'Etat Julio de 
Castilhos) , Discos Voadores lmprevisiveis e Contur­
badores , Porto Alegre , 1968 (ep uise) . 

(2) GG IOAN I Groupement du Rio Grande do Sui 
d 'Etude des Obje ts Aeriens non Identifies ; Rua 
Mariante , 1076 - Apt0 26 ; 90 000 Porto Alegre -
Brasil. 

(3) Jader U. Pere ira , Les Extraterrestres, etude publiee 
dans Phenomenes Spatiaux, revue du GEPA, no 24 
(juin 1970, pp . 14-20) , n° 25 (septembre 1970, pp . 
21-28) , n° 27 (mars 1971 , pp . 25-31), no 28 (juin 1971 , 
pp . 28-33) et no 29 (septembre 1971 , pp. 18-28). 
Une version revue , corrige€ et augmentee de cette 
etude a fait !'objet d 'un numero hors serie (n° 2) de 
Phenomenes S>;J atiaux. 

(4) Voir : Phenomenes Spatiaux, n° 19 (mars 1969, 
pp. 23-28) et n° 21 (septembre 1969, pp. 22-25) ; 
lnforespace , n° 12 (pp . 38-41). 

(5) Centro de lnvestigacao Civil de Obje tos Aereos nao 
ldentificados ; Bela Horizonte , Minas Geraio , Brasil. 

(6) Journal " Diario .. , Bela Horizonte, 10-01-1958. 
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des OVNI (5) 

Les deux types d 'humanoi des observes : T3V3 et 
T3V2 d 'apres Ia classification de Jader U. Pereira. 
(Document GEPA) . 

Pour le nouvel incident que nous vous presentons dans 
ces colonnes, nous no-us semmes reteres , pour !'essen­
tiel , a ta revue du GEPA qui a beneflcie d 'un rapporl 
d ' snquete plus complet de !'affaire que celui apparals­
sant en page 73 de l 'ouvrage du Pr. Carrion. L'enqul!te 
du GGIOANI se rapportant aux evenements de Ia La­
gune 'Noire (Lagoa Negra) a ete assumee par le Co­
lonel Waldemar Carlos Bastide Schneider (Professeur 
au College Militaire de Porto Alegre) . 

La region ou se deroula ce remarquable (quasi) atter­
rissage cc-nnut, lors des etes 1956·57, plusieurs cas 
de survols. De Ia localite d ' ltapua (voir carle de Ia 
region) plusieurs temoignages notifialent !'apparition 
et !'evolution de spheres d 'une forte luminoslte rouge. 
En formation ou esseules, les engins se llvrerent a 
d' insolites manmuvres aerlennes, dans des conditions 
meteorologiques tes plus diverses. En decembre 1957, 
plus au sud, sur les rivages de Ia Lagune Noire 
(Lagoa Negra)), a quelques dizaines de metres des 
biitiments de Ia ferme qui allait connai tre les evene­
ments que nous decrivons plus loin, 2 lumieres dis­
coides apparues dans le clel descendirent pres du 
sol dans un mouvement pendulalre ou de feullle morte. 
Sur Ia partie superleure des objets se detachait une 
espece d 'antenne en forme de " crochet ... Sur ce 
dernier point, nous signalons un autre cas qui fut 
i nvestigue par le chercheur bresillen Hulvlo B. Alelxo, 
du groupement CICOANI (5) : " le 29 aoiit 1975, a Belo 
Horizonte (M.G .) fut photographlee une forme lumlneu­
se a l 'arret dans le clel. 1-es photos revelerent un de· 
tail que l 'mil humain n'avait point remarque : de Ia 
source lumineuse emanalt un prolongement courbe en 
forme de " crochet ., (6). 
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Plan des lieux. 

LE DOSSlER DE L 'AFFAIRE 

Lieu de ! 'Observation : une Ierma situee a proximite de 
Ia Lagune Noire, faisant partie de Ia municipalite de 
Viamao. Etat du Rio Grande do Sui. 
Date : debut janvier 1958, entre <co h 00 et 22 h 00 ; 
nuit claire et sans vent. 
Duree de !'observation : 20 minutes. 

Les temoins : c inq personnes qui etaient : le proprh~­

taire de Ia ferme et sa famille, composee de son epou­
se, d 'un fils et d 'une fille ainsi que l'un des employes 
de Ia ferme. L'enqueteur ne fut pas autorise a publier 
le nc.m de ces personnes. Ce couple de 40 ans be­
nelicie toute!ois d 'une Ires bonne reputation dans Ia 
reg ion. II ne portait aucun interet au probleme OVNl. 
Par ailleurs, bien que d 'un niveau d ' instruction Ires 
moyen, ces personnes repondirent de maniere pertl­
nente aux questions posees lors de l' enquete. 

L'ARRIVEE DE L 'OBJET 

Celie nuit-la quelque chose embrasa le ciel etoile et 
absolument serein. Anime d 'une etonnante vitesse, 
une forme lumlneuse arrondie descendit a Ia verticale 
pour s'arreter a environ 2 m des rivages de sable noir 
de Ia lagune. La distance du lieu du quasi-atterrissage 
a Ia ferme etait de 390 m. 

Mleux observe, le phenomene est decrit comme etant 
un objet de forme ronde, ayant environ 10 m de dia­
metre, sur 3 de haul. II etait surmonte d 'une coupole 
arrondie faisant penser a une sorte de chapeau. 
D'apparence metallique, et brillant, l 'objet irradialt une 
Intense lumiere d 'un rouge affa ibli. L'engin est reste 
suspendu a environ 2 m du sc-l, sans mouvement de 
rotation , si ce n'est quand il a commence a s'eloigner ; 
a ce moment les temoins crurent noter un Ieger mou­
vement de rotation. La lumiere irradiee par l 'objet 
causa une sensation de briilure aux yeux des temoins. 
Celie lumiere penetra par les fentes des fenetres et 
de Ia porte de Ia maison ou elle s'y diffusait entiere­
ment, en ne donnant aucune ombre. 

LES OCCUPANTS DE L 'ENGIN 

Aux abords de l 'etrange machine apparurent alors, et 

de lacon soudaine, deux etres de fort.e stature, d 'en­
viron 2 metres de haul. lis etalent vetus d 'une espece 
de combinaison de travail de couleur blanche avec, 
au niveau de Ia ceinture, une large bande de meme 
couleur. Leur visage etait large et ils avaient de longs 
cheveux qui tombaient jusqu'a Ia hauteur des epaules. 
" lis ressemblaient a des saints ,. a en croire ce qu'a 
dit Ia petite a sa mere quand elle les vit de plus pres 
(environ 60 m). lis etaient apparemment de race 
blanche. lis avaient de grands pleds, qui etaient nus, 
et leurs mains etaient tongues ; humano'ides du type 
" T 3, V 3 .. , selon le classement de J.U. Pereira (7). 
Trois autres personnages apparurent ensuite aussi 
soudainement que les premiers. De petite taille, ne 
depassant pas 1,40 m, ils portalent une combinaison 
de couleur marron avec, a Ia ceinture, une bande de 
meme couleur. lis avaient des cheveux longs et qui 
tombaient aussi jusqu 'a hauteur d 'epaule. lis etaient 
egalement de race blanche, et leurs pieds etaient 
chausses de petites bottes ; humano'ides du type " T 3, 
V 2 .. selon le classement de J.U. Pereira (7) . 

L 'AClWiTE DES OCCUPANTS 

Sous !' intense illumination prodlguee par l 'engin, les 
deux grands etres se dirigerent vers Ia cloture en til 
de fer, arrivant ainsi jusqu'a un ruisseau qui Ionge 
cette cloture. lis le suivirent j usqu'a ml-distance entre 
le disque et Ia porte de Ia cloture. lis s'en re!ourne­
rent ensuite par le meme trajet qu ' ils ava ient pris a 
l'aller. Revenu aux abords de l 'engin, duquel les trois 
petits occupants ne s'eloignerent jamais de sa partie 
inferieure, les deux grands etres reprirent un autre 
chemin et marcherent directement vers Ia porte de Ia 
cloture, s'arretant devant un petit pont de bois qui en­
jambe le ruisselet. De nouveau, ils revinrent jusqu'au 
disque par le meme chemin. La troisieme lois, i ls 
repartirent du disque par le chemin precedemment 
SUIVI , lis traverserent le pont et arriverent jusqu'a Ia 
porte de Ia cloture. lis ouvrirent cette porte, entiere­
ment, referinerent Ia porte et contlnuerent leur pro­
gression en direction de Ia ferme. Le proprietaire et 
son employe tHan! hors de Ia maison au moment de 

(7) Phenomenes Spati aux, no 24 (juin 1970), pp. 18-19. 
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Representation du deroulement de Ia scene d 'apres le dessin du Colonel Volney Trevisan du groupernent 
GGIOANI. 

l 'arrivee du disque volant, s'etaient mis a plat ventre 
au pied de deux palmiers tc-:Js proches. Oissimules 
par des herbes hautes, ils pouva!ent observer le de­
deroulement de l'etrange scene. 

L'epouse du proprietaire des l ieux, sc-:1 fils et sa lille 
tous deux mineurs, se trouvaient a l ' interieur de Ia 
maison. Apeure par Ia lumiere rougeatre gui envahis­
salt Ia demeure, le petit garc;:on s'etait glisse sous des 
couvertures. La petite et sa mere restaient a epier, 
par Ia porte entrebaillee, les deux grands personnages 
qui approchaient. Comme le voisinage etait complete­
men! eclaire par Ia lumiere du disque, Ia petite put 
voir nettement leurs traits et s'ecria : " Maman ! lis 
ressemblent a des saints ! " A ce moment, Ia dame, 
elfrayee par !'exclamation de sa title , se decida iJ 
appeler son mari pour le fa ire rentrer. Quand !'lie 
ouvrit Ia porte de Ia maison et cria , en appelant son 
marl , les grands etres s'arreterent jusqu 'au moment oii , 
faisant voile-face, ils reprirent le chemin par lequel 
its etaient venus. Arrives pres de l 'objet, Ia lumiere 
rouge emise par ce dern ier se fit plus vive et insup­
portable aux yeux des temoins qui s'attardaient enco re 
sur Ia marche des etres de haute taille . Quelques 
instants plus lard, l ' objet decolla a Ia verticale, sans 
bruit, avec, semble-t-il , un Ieger mouvement de rotation . 
Durant le phenomene, les animaux des alentours ne 
manifesterent aucun signe d ' inquietude et qui mieux 
est, les cinq chiens de Ia lerme, qui a l 'arrivee de 
visiteurs communs se montrent ordinairement peu 
commodes, resterent muets et ne quitterent pas i 'en­
drc-it oii lis se tenaient. A Trancas (Province de Tu­
cuman - Argentine), tors du long deroulement des 
memorables activites ufologiques que connut ie do­
maine de Ia Santa Teresa, appartenant a Ia famille 
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Moreno (21 et 22.10.1963}, M. 0 . Galindez nous rap­
porte que ies chiens de Ia ferme n'aooyerent a aucun 
moment (8) . 

Le lecteur plus oriente vers ces effets secondaircs 
du phenomene lira avec interet le catalogue de M. 
Gordon Creightc-n, " ies effels des OVNI sur les ani­
maux, oiseaux et creatures plus petites .. (9}. 

Notons encore que Ia presence des humano'ides aupres 
du disque volant fut immediate, comme par une ma­
terialisation soudaine. Sur ce detail important, le 
rapport d 'enquete est discret et malgre notre souci de 
rechercher des donnees ccmplementaires, nous ne 
pouvons vo-us donner d 'autres precisions sur ce de­
barquement pour le mains commode. 

Aux abords de l 'engin , les representants de ces deux 
" races " d 'humano.ides avaient une demarche com­
parable a celle des etres humains. Toutefois, hors de 
Ia proximite immediate de l 'engin , cette demarche, 
semble-t-il , changeait. Pour les trois petits occupants, 
lorsqu' ils s'eloignaient de quelques pas de Ia zone 
comprise so-us l 'objet, soil en direction d 'un petit bois 
d 'eucalyptus voisin ou de ! 'ocean tout proche, ils 
marchaient, le corps rigide, avec une impresslonnante 

(8) inforespace, no 9, 1973, pp . 29-36 ; O.A. Galindez, 
" Los Asombrosos Feno menos de Trancas ·•. 
" OVNI 's "• no 4, ano 1, 1974, revue du CADIU, 
Cas i lla de Correo 218, Cordoba - Argentina. 

(9) G. Creighton , " The effects of UFO 's on animals, 
birds, and smaller creatures "• Fly ing Saucer Review , 
vol. 16, no 1 et suivantes , a i n~i que Lum ieres Dans 
La Nuit, no 124 (avri l 1973) et n• suivants. 
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tacillte. L 'epouse du proprietaire de Ia fazenda de­
clara a ce sujet : " Les etrangers semblaient ne pas 
toucher le sol , lis donnaient !' impression d 'iHre com­
me portes par les eaux quand Ia maree est montante ... 
Quant aux etres de grande taille , tors de leurs va-et­
vient, its marchaient eux-aussi avec hate et raidem, en 
de tongues enjambees faites au " pas de l'oie .. , en 
dc.:-~nant !' Impression aux temoins que leurs jambes 
elaient rlgides. 

TRACES AU SOL 

Le lendemain, des traces etaient visibles sur les lleux 
de ce quasi atterrissage. On releva des empreintes de 
deux sortes de pied ou de pas ; les unes e~aient gran­
des, comme produites par des pieds nus aux ortei ls 
Ires longs ; les autres, plus petites, correspondaient a 
un talon lisse et a une semelle avant presentant, au 
milieu, une sorte d 'etoile a cinq pointes, doni l'une 
ti\ait dirigee vers l 'avant de Ia chaussure. 

Claude Bourtembourg. 

COMMENT AIRES 
II s'agit Iii d 'un des rares cas d 'equipages mixtes et 
nous pourrions tout d 'abord nous attarder sur les 
caracteristiques de ces personnages. Dans sc·n etude, 
Jader U. Pereira definit le type " T3.V3 " comme tHan! 
represente pa, des etres il Ia peau blanche, de ta i lle 
elevee (environ 2 m), avec une chevelure blonde tom­
bar.~! jusqu'aux epaules, un visage charnu et un corps 
robuste . Le viHement qu' ils portent est une sorte de 
combinaison d 'une seule piece. Leur attitude vis-a-vis 
des temoins est plutot indifferente ; pour les cinq hu­
manoides de ce type observes en Amerique du Sud 
(seton Pereira), on n'a rapporte aucun dialogue ou 
interet quelcc-nque. 
Quant au type " T3.V2 "• il s 'agit cette lois de per­
sonnages assez petits (1 ,25 a 1,50 m), avec une che­
velure blonde ou brune tomban t jusqu'aux epaules. 
Leur peau est blanche, its portent egalement une com­
blnaison a large ceinture et leur indifference vis-a-vis 
du monde exterieur est remarquable. On aurait recense 
18 cas d 'observalion de leis etres, p lus particuliere­
ment en Amerique Centra le et du Sud, ains i qu 'en 
Angleterre. 
II y a dans !'observation quelques caracteristiques 
etonnantes, et Ia moins etrange n 'est pas Ia lac<on 
dont ces personnages sont entres et sorlis de I 'OVN!. 
En fall , il est curieux de cc-nstater que nous ne 
possedons aucun detail sur cette partie des evene­
ments. Tout s'est passe comme si ces t'!tres s'eta ient 
brulalement materialises et dematerialises, il Ia ma­
niEre de fantomes traversant les murs. Si on ajoute 
il cela que les chiens sont restes impassibles durant 
!'observation et qu'un des temoins a compare les 
humanoides a des " saints "• on comprendra aisement 
que certains alent vu dans ce cas des liens Ires 
etroits avec Ia parapsychologie. 
C'est evidemment une position qui peut se defendre 
et plusieurs chercheurs connus s'c.rientent dans cette 
vole. Le dernier en date est Jacques Vallee qui vient 
de publier aux editions Albin Michel son dernler ou­
vrage, " Le College Invisible " (voir notre Service Li­
brairie dans ce numero). C'est une vole tentante car 

elle est encore quasiment vierge, et II est bien connu 
qu' il est plus exaltant de defri cher un domaine encore 
incxplore et meconnu pluto! que d 'expliquer un phe­
nom!lme en suivant des chemins que certains n'he­
sitent pas a qualifier de sentiers battus. 

II est hors de notre propc-s de nous attarder il ces 
aspects recents de Ia rec herche ufolcgique dans ces 
commentaires (nous y reviendrons dans un article 
plus long), mais nous pouvons montrer que les aspects 
les plus etranges du cas de Ia Lagune Noire peuvent 
peut-etre recevoi r une explication plus rationnelle. 

Ainsi pour ce qui est de Ia sortie et de !'entree des 
personnages dans l 'c-bjet pose au sol. II est precise 
dans le rapport d 'enquete que I'OV'NI se trouvait a 
pres de 400 m des temoins, et il me parai t des tors 
quasiment impossible que ceux-ci alent pu discerner 
avec precision Ia sortie des humanoi des. Ces der­
nlers peuvent tres bien avoir quitte !'objet par Ia 
face opposee aux temoins et en avoir fait le tour : 
leur brusque apparition correspondant au moment c :J 
its venaient de contourner leur engin. 

D'autre part, pour ce qui est de !'attitude deconcer­
tante des ch iens de garde de Ia ferme, il est bon de 
rappeler lei le comportement de certains animaux 
Iars du passage d 'un OVNI bruyant au-dessus de Ia 
region caroloregienne (voir lnforespace no 21 , pp. 30-
42). ili! aussi , des chiens resterent insensibles a un 
phenomene qui troubla pourtant profondement Ia plu­
part des temoins. II est bien connu que les animaux 
ont des organes de perception un peu (et ,parfois Ires) 
dif ierents de ceux des etres humains, l 'exemp:e le 
plus frappant elan! Ia perception des ultra-sons par 
les ch iens alors que l 'ore ille de l 'homme n'y est pas 
~e nsible . 

II n'est pas impen~able d' imaginer que le processus 
inverse soil possib le, et que certaines ondes puissent 
eire perc<ues par les humains et non par certains 
animaux, tels les chiens. II y a Ia matiere a reflex ion 
et c 'est avec jc-ie que nous accepterions toutes con­
siderations de physiologistes ou de veterinaires sur 
ces phenomenes de perception comparee. 

Michel Bougard. 
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